
Message du Président de CVX mondial à l'Assemblée de Buenos Aires 2018 
 
"Je n'ai pas peur du nouveau monde qui surgi. Je craindrais plutôt que CVX n’ait que peu ou rien à offrir à 
ce monde, peu ou rien à dire ou faire qui puisse justifier notre existence. Nous ne prétendons pas défendre 
nos erreurs, mais nous ne voulons pas non plus commettre la  plus grande de toutes: celle d'attendre les 
bras croisés et ne rien faire de peur de nous tromper"  

Pedro Arrupe, s.j. (arrangement pour CVX) 
 
 
 I. La porte d'entrée: Contemplation de l'Incarnation. 
 
J'ai voulu commencer ce partage avec cette réflexion de Pedro Arrupe, que je considère comme l'une 
des phrases ayant le plus marqué mon service et ma mission dans ce beau chemin de la CVX. Une phrase 
claire, puissante et prophétique qui nous questionne sur nous mêmes, nous place au milieu du monde, 
et nous appelle à répondre avec le meilleur de ce qui nous a été donné comme grâce dans la CVX. 
 
Nous formons une magnifique mosaïque de diversités, tel que cela est reflété dans le coeur et imprimé 
dans la paume de la main du Dieu de la vie qui nous aime tant. Il aime notre diversité de couleurs, 
formes, traditions, ages, expériences, identités culturelles, étapes spirituelles, et ainsi nous veut-il tels 
que nous sommes pour participer à son projet d’incarnation.  
 
Il est certain que le centre de notre identité, la source de notre vocation dans le monde se trouve dans 
la CONTEMPLATION DE L' INCARNATION. Notre choix pour CVX est le fruit d'un appel de l'Esprit à 
cheminer dans le projet de Dieu, un projet auquel nous sommes appelés, mais qui ne nous appartient 
pas.  C'est pourquoi nous devons  ôter nos sandales pour marcher sur cette terre sacrée  (Ex. 3,5). Selon 
notre identité CVX, le centre de notre existence est cette reconnaissance d’un Dieu qui par pur amour 
s'incarne et nous invite à participer à Son projet (PG N° 1) 
 
Je vous invite à nous préparer intérieurement pour embrasser ce merveilleux et excitant processus qui 
ne commence pas aujourd'hui, mais qui fait partie d'un beau processus de révélation progressive de 
Dieu pour la CVX au long de ces 50 années, en cohérence avec les 450 années des communautés 
ignaciennes laïques, et dans le cadre du chemin parcouru ces 5 derniers années depuis le Liban jusqu'à 
Buenos Aires. Fermons les yeux un instant le temps de demander la connaissance intérieure de la grâce 
de l'incarnation de Dieu dans la CVX, et remémorons nous les visages concrets qui donnent sens à notre 
identité CVX d’aujourd'hui. 
Prions ensemble alors que nous entrons dans cette Assemblée Mondiale par la porte d’entrée de nos 
Principes Généraux : 
 

"Les Trois Personnes Divines, contemplant l’ensemble de l’humanité, en prise à tant de divisions 
scandaleuses, décident de se donner totalement à tous les hommes et de les libérer de toutes leurs 
chaînes... Inséré parmi les pauvres et partageant avec eux leur condition, Jésus nous invite à nous 
donner continuellement à Dieu et à instaurer l’unité au sein de notre famille humaine. ... (Dieu) 
Elle nous incite à prendre conscience de nos graves responsabilités; elle nous aide à chercher 
constamment les réponses aux besoins de notre temps et à travailler ensemble avec tout le Peuple 
de Dieu et tous les hommes de bonne volonté pour le progrès et la paix, la justice et la charité, la 
liberté et la dignité de tous les hommes" (Fragments du Préambule aux Principes Généraux, CVX 
N° 1 à 3) 

 
La raison d’être unique et essentielle de notre communauté, ainsi que celle de tout croyant dont la foi 
est parvenue à un stade de maturité, est de vivre pleinement afin de nous avancer dans le chemin à la 
suite du Christ, et de collaborer avec Lui à la Rédemption de notre humanité. 
 



 
II. Un signe de profonde gratitude. 

 
Quelle grâce merveilleuse de pouvoir être ici tous ensemble, en communauté, avec un désir ardant du 
bon Esprit, confiant qu’il fera irruption avec force dans nos coeurs pendant ces prochains jours. Pour 
ceci il est nécessaire de commencer par dire MERCI. Il y a eu tant de mains et de coeurs qui ont travaillé 
inlassablement pour rendre possible cette rencontre et pour préparer les moyens nécessaires pour 
notre discernement et pour que tout soit propice à cette Assemblée.  
 
Notre reconnaissance la plus profonde à la communauté ARUPA (Argentine, Uruguay et Paraguay), il n'y 
a pas de mot suffisant pour remercier pour tout ce qui a été et sera fait pour la communauté pendant 
ces journées. Les préparatifs ont été intensifs. Préparer, anticiper, aménager vous a demandé un travail 
complexe et, surtout, simplement le fait de vous donner à cette tâche, tout cela a été très grand. Je 
voudrais demander maintenant pour vous une reconnaissance spéciale de la part de toute cette 
communauté mondiale réunie. Que notre gratitude leur donne en ces prochains jours la force pour 
accompagner une telle mission. Cette expression tri-nationale est déjà un signe de la force de notre vie 
en communauté.  
 
Merci à la Province Jésuite d'Argentine et d'Uruguay de s'être jointe à nous dans cette tâche, qu’ils ont 
assumée comme si il s’agissait de la leur propre, en nous accompagnant à chaque pas, et avec pour le 
P. Rafa Velasco une reconnaissance toute spéciale, ainsi que pour l'équipe de la paroisse qui nous 
accueille ici à San Miguel, avec lesquels nous cheminerons vers la rencontre des autres visages concrets 
d'une "Eglise en Sortie"  ici dans le quartier. Notre reconnaissance aussi à tous ceux qui ici au Centre 
Loyola nous ont appuyés et fournis le nécessaire pour chacun des détails de la réalisation de notre 
Assemblée. 
 
Je profite de cette occasion pour remercier Dieu de la vie de Cecilia Roselli (notre chère Checha), 
rappelée chez le Père de manière inattendue. Même si son départ a été cause de douleur pour sa famille 
et ses proches, pour les frères de communauté CVX Uruguay et pour tous ce qui dans l’équipe ARUPÁ 
et EXCO avons eu la chance de travailler avec elle la préparation de l’Assemblée, nous en gardons sa 
joie profonde et la lumière de son regard qui nous a tant éclairé. Nous avons donc une présence spéciale 
auprès du Dieu Père et Mère plein d’amour, qui nous accompagne lors de cette Assemblée Mondiale, 
avec tant d’autres frères et sœurs de notre communauté qui sont partis dans la demeure du Père ayant 
accompli leur mission parmi nous et qui ont vécu pleinement ce que signifie être CVX. Qu’ils soient tous 
des maîtres de vie dans notre parcours communautaire.  
 
Merci particulièrement au Secrétariat CVX mondial qui a travaillé jour après jour (et aussi quelques nuits) 
pour accompagner ce processus de préparation dans chaque détail, qui a servi de lien pour unir ce qui 
était différent et ce malgré les barrières culturelles et linguistiques, qui nous fait nous sentir UNE SEULE 
COMMUNAUTE, ce qui nous a permis de relever ce défi. Je remercie tous ce qui formons l’EXCO d’être 
chacun et chacune une pièce essentielle de cette belle mosaïque variée qui a travaillé pour cette 
Assemblée Mondiale; au sein de cet EXCO nous remercions notre Assistant Ecclésiastique Mondial, le P. 
Arturo Sosa, qui nous accompagnera dans les jours à venir.  
 
Nous remercions les invités spéciaux qui nous accompagnerons ces jours-ci en partageant leur 
témoignage et leur sagesse, et très particulièrement la compétente équipe ESDAC (Françoise, José et 
Graziano) qui a accepté le défi de servir comme guide de ce processus de discernement en embrassant 
notre identité et notre moment communautaire. Vous en ferez plus ample connaissance plus tard car 
nous cheminerons de leur main durant des moments clé de notre Assemblée.  
 
 
 



III. Le beau défi d’un vrai KAIROS dans notre Eglise 
 
Nous expérimentons un vrai “kairós” en tant qu’Eglise et que CVX, c’est à dire, le moment propice que 
Dieu a choisi pour se rendre présent de manière spéciale et certaine pour illuminer notre route. Ce 
temps spécial va au-delà de nos succès ou tentatives, même au-delà de nos limites et fragilités. D’ailleurs, 
ce “kairós” est une invitation à nous laisser toucher davantage par la réalité et y répondre par ce que 
nous sommes et nous avons, en étant (j’espère) un don pour l’Eglise et pour le monde avec le meilleur 
de notre Identité Laïque Ignacienne. Ce “kairós” n’a rien à voir avec des aspects chronologiques de notre 
vie, toujours limités, et c’est pourquoi nous devons nous libérer de ces sentiments désordonnées qui 
font souvent qu’on veuille tout contrôler, tout mesurer, tout maitriser. Laissons la place à l’Esprit pour 
qu’Il souffle à Son gré au milieu de nous.  
  
Ce moment spécial que nous vivons en tant qu’Eglise et qu’humanité ne peut être compris qu’avec le 
regard de l’espérance croyante. Il peut être une opportunité pour la CVX, ou bien il peut être un 
évènement de plus qui nous échappera si nous tentons de le soumettre pour lui donner notre propre 
image, en l’interprétant exclusivement depuis nos propres catégories référentielles.  
 
A un certain moment, après avoir parlé passionnément de ce “kairós” de Dieu, on m’a demandé plus de 
précision, presque une explication académique. Pour répondre à cette question importante, que je ne 
suis pas en mesure de mettre en paroles, j’ai fait appel à la meilleure théologienne que je connais en lui 
demandant de nous faire parvenir une vidéo avec une explication claire, systématique, doctrinale et 
eschatologique de ce “kairós”. Je suis sûr qu’après cette présentation nous n’aurons plus de doute. 
Prêtons toute notre attention à la richesse de cette chaire kairotique.  
 
(Présentation vidéo) 
 
C’est la meilleure manière que j’ai trouvé pour vous expliquer ce temps de “kairós”. C’est un mystère, 
c’est une expérience de Dieu, c’est le fait de ne pas trouver le mot pour dire ce qui bouge en nous, et à 
la fois tout exprimer avec le regard. C’est sentir pour la première fois la force imparable de Dieu 
secouant toute notre intériorité, c’est expérimenter la beauté dans les choses simples, c’est vouloir tout 
accueillir et sentir qu’il n’y a plus de place dans le cœur. C’est sentir un feu intérieur qui nous pousse 
davantage. Cette théologienne fait une présentation éloquente du “magis” pour ceux qui vivons et 
vibrons avec cette spiritualité ignacienne. C’est expérimenter Dieu d’une telle façon que nous 
souhaitions seulement vivre en l’amour. C’est l’expérience de sortir des Exercices Spirituels en voyant 
tout avec un nouveau regard, même si apparemment rien n’a changé. C’est une capacité intérieure de 
syntoniser finement la voix de Dieu.  
 
Si nous ne voyons pas ce qui se passe dans le monde, dans l’Eglise, et dans la propre CVX, qui est signe 
de ce “kairós”, alors nous devons revoir notre regard de fidèle. C’est croire contre tout désespoir, c’est 
l’inconformisme plein d’espoir qui nous pousse à travailler pour le Royaume qui est déjà là mais pas 
encore. C’est aimer la CVX car elle est source de vie qui nous engage à la rencontré de la réalité pour 
partager le meilleur de notre spiritualité dans les périphéries, quelles qu’elles soient. C’est vibrer avec 
l’espoir que nous donne ce que le Pape François nous propose aujourd’hui, en reconnaissant que c’est 
notre mission de travailler chaque jour pour que cela devienne réel.  
 
C’est nous rendre conscients que cette graine semée il y a plus de 50 ans par l’Esprit par le biais du 
Concile Vatican II, qui a été source de vie pour notre propre histoire de 50 ans de CVX, est aujourd’hui 
en train de produire des fruits concrets qui vont dans cette dynamique de nous mettre en mode de 
départ, car toute eau qui stagne finit par devenir trouble. Il est temps de discerner comme communauté 
mondiale, en ce “kairós” qui est continuité de notre parcours CVX, et c’est pour cela que nous sommes 
ici aujourd’hui.  
 



 
IV. Purifier l’intention: CVX un don pour l’Eglise et pour le monde? 

 
La CVX est une grâce dans nos vies, et nous la sentons donc comme un don de Dieu. Cela doit nous aider 
à affirmer quelque chose qui est important de dire et qu’on peut perdre de vue : c’est que la CVX est un 
moyen et non pas une fin en soi. C’est un moyen propice, beau, qui nous a fourni de nombreux espoirs 
et joies, même lors de moments de grande obscurité, mais ce n’est qu’un moyen.  
 
Dans les circonstances de notre monde d’aujourd’hui, un monde porteur de blessures matérielles et 
existentielles, il n’est pas rare qu’en raison de la forcé et la richesse de la vie communautaire et 
spirituelle de notre CVX, certaines personnes croient que la communauté est l’oasis qui les sauve de 
leur réalité et le but du chemin. La CVX, fidèle à sa tradition ignacienne dans les Exercices Spirituels, 
veut  nous dépouiller de nos attachements désordonnés pour chercher et trouver la volonté divine pour 
leurs vies. Ce chemin a pour but la connaissance intérieure du Seigneur Jésus, et de son projet, pour 
l’aimer davantage, le servir davantage, et le suivre vers les périphéries, vers les exclus.  
 

- Je me permets de vous présenter QUATRE TREPIEDS qui peuvent nous aider à répondre à l’appel  
« être un don pour l’église et pour le monde » 

 
1er. Trépied : 3 stratagèmes sur lesquels nous devons “mettre un visage” dans la CVX  

A. AUTO-REFERENCE. Définir notre identité en tant que communauté uniquement en fonction de 
nos propres interprétations, simplement depuis notre expérience particulière, bien qu’elle 
puisse être très utile, peut nous rendre incapables de voir notre appel principal à construire le 
Royaume, à ressentir avec l’Eglise, à réagir aux cris de la réalité. Notre expérience 
communautaire est le reflet de la révélation de Dieu et elle doit nous inciter à regarder toujours 
à partir de l’Evangile la nouveauté qui se présente à nous. Et, par conséquent, utiliser nos 
références et nos outils comme des moyens pour autant qu’ils nous conduisent au but suprême. 

B. AUTOSUFFISANCE. Croire que ce que nous avons déjà et ce que nous faisons suffit et que c’est 
tout que ce nous pourrons obtenir. Penser que notre manière de vivre l’itinéraire Christo-centré 
est destiné à notre croissance individuelle ou à un petit groupe seulement ou pour avoir une foi 
plus profonde qui nous rende plus complet de manière isolée. Nous devons surmonter la 
tentation d’être des communautés qui se laissent piéger dans la logique de la 1ère Semaine des 
Exercices Spirituels. Il est nécessaire d’aller plus loin et d’entrer dans le discernement de la 2ème 
Semaine à partir de la connaissance intérieure du Christ et Le suivre, au cours de la 3ème 
Semaine, semaine pendant laquelle vos choix de vie vous portent à être mis en croix. Sans cet 
itinéraire complet nous ne pourrons pas vivre la plénitude de notre appel qui nous atteint la 
4ème Semaine, c’est-à-dire la Contemplation pour atteindre l’amour.   

C. AUTO-COMPLAISANCE. Ressentir que nous nous suffisons à nous-mêmes et qu’il n’y a rien au-
delà de notre propre communauté. Cela est la grande tentation, puisqu’elle nous empêcherait 
de regarder dans les yeux le visage du Christ, présent et crucifié dans le monde, qui nous 
demande de sortir de nous-mêmes pour aller à sa rencontre. Notre spiritualité est de manière 
fondamentale une spiritualité de l’incarnation. 

 
2ème. Trépied: 3 attitudes nées du fait de ressentir avec l’Eglise 

A. COLLEGIALITE. Savoir dialoguer, vraiment, pour identifier ensemble les aspects essentiels de 
notre mission. Identifier ensemble ce qui n’est PAS NEGOCIABLE. Respecter la diversité de 
paroles, embrasser des points de vue différents qui enrichissent et affirmer le discernement 
communautaire comme voie unique pour définir la route commune. 

B. SYNODALITE. Cheminer ensemble et dans la même direction. Tout en respectant l’énorme 
diversité des réalités, réunir les moyens nécessaires pour trouver un rythme qui soit le bon et 
qui nous permette d’avancer de manière constante vers notre but final, celui dont Dieu rêve 
pour nous.   



C. COMMUNION. Vivre profondément l’expérience de Dieu en communauté : on ne peut dialoguer 
et cheminer ensemble qu’avec du sens, quand nous faisons l’expérience de la présence du divin 
comme l’élément qui nous unit, nous maintient ensemble et nous permet de surmonter toutes 
les difficultés inhérentes à une communauté aussi diverse que la nôtre.  

 
3ème. Trépied : 3 Dispositions face au monde 

A. METANOIA. Conversion radicale du coeur. Seul celui qui se transforme de l’intérieur peut 
assumer pleinement l’appel de Dieu. Il s’agit d’aller au plus intime de notre être et de se laisser 
transformer entièrement et depuis la racine pour se rendre disponible à ce qui est la volonté 
de Dieu. Dans le monde d’aujourd’hui, il est nécessaire de revenir à la racine, de trouver du 
sens, d’accueillir le Principe et Fondement pour que tout le reste trouve ses repères. 

B. ALTERITE-AUTRUI. Reconnaître que le mystère de la vie et la présence concrète de Dieu ne 
peuvent être expérimentés qu’à travers les yeux de l’autre. Découvrir que ma vocation à la 
plénitude n’a de sens qu’en compagnie des autres, jamais seul. Le sens le plus profond de notre 
essence communautaire se trouve dans cette recommandation : on peut faire l’expérience de 
Dieu individuellement mais il n’est possible de le vivre pleinement dans le monde que dans le 
partage.  

C. PARRHESIE. C’est le don de prophétie, le don de prononcer une parole claire et ferme et, par-
dessus tout, la capacité de sortir de nous-mêmes pour répondre courageusement à ce que Dieu 
nous demande de faire. C’est marcher de manière engagée à la suite du Christ ce qui aboutit à 
un amour qui se traduit plus dans les oeuvres que dans les mots.    

 
4ème. Trépied : 3 Clés pour accueillir les appels essentiels du Pape François 

A. MISERICORDE. Avoir un coeur qui se laisse toucher et modeler par l’expérience de la douleur 
des autres. C’est l’essence de la CULTURE DE LA RENCONTRE qui peut seulement se donner à 
partir du moment où l’on ressent profondément et de manière totale cette souffrance qui 
afflige l’autre et, de ce fait, avoir une attitude qui embrasse, accueille et crée un lien profond. 
Bulle “Misericordiae Vultus”. 

B. CONVERSION PASTORALE. C’est l’appel à un vrai départ missionnaire, à sortir de nous-mêmes 
pour faire l’expérience de la joie de l’Evangile qui change tout chez ceux qui rencontrent Jésus. 
C’est faire en sorte qu’avec le Christ naîsse et renaîsse la joie pour donner le visage d’une Eglise 
missionnaire rénovée en accomplissant cette mission de sortir d’elle-même avec le désir d’être 
des évangélisateurs avec l’Esprit. Exhortation Apostolique “Evangelii Gaudium”. 

C. CONVERSION SOCIO-ENVIRONNEMENTALE. C’est l’incorporation définitive de la clameur de 
notre soeur mère la terre et de l’appel urgent fait à l’Eglise et à tous les habitants de la planète 
à prendre soin de cette maison commune. Ce n’est pas un sujet secondaire ; c’est un appel 
essentiel dans le contexte de la Doctrine Sociale qui demande que nous reconnaissions l’échec, 
en tant que société, en ce qui concerne ce qui a trait à l’environnement. C’est un appel à voir la 
nécessité de reconnaître une seule crises sociale et environnementale et à donner vie à 
l’Ecologie Intégrale qui inclut toutes les dimensions de l’écologie : sociale, politique, humaine, 
environnementale, culturelle, de la vie quotidienne, et la spiritualité de la protectio.  Lettre 
Encyclique“Laudato Si´” 

Ces « trois », vécus chacun pour ce qui le concerne, à partir de l’appel à la Sainteté au quotidien, en 
phase avec notre identité de laïcs. Exhortation Apostolique “Gaudete et Exsultate” 
 
 

V.      Je témoigne de l’incarnation, de la vie, de la mort et de la résurrection du Seigneur au 
sein de notre communauté   

 
Un des plus beaux dons que j’ai reçu en tant que membre de la CVX, et à travers l’opportunité de servir 
cette communauté au niveau local, national, régional et mondial, a été la possibilité d’être témoin. Mes 
yeux ont vu, mes oreilles ont écouté, mes mains ont touché et surtout mon coeur a battu avec force 



devant les innombrables expériences de vie, de témoignage de construction du royaume et de vécu du 
sentiment d’être CVX dans les situations les plus complexes de notre monde. Même si demain nous 
écouterons le partage sur le chemin parcouru en tant que communauté mondiale au cours de ces 5 
années, je me permets de partager quelques expressions, parmi beaucoup d’autres, de vie consacrée à 
la communauté qui servent de signe pour ce que notre CVX est et veut être.  
 
J’ai ressenti dans ma propre chair la présence du Christ dans les bras tendus de la communauté CVX au 
Congo et au Rwanda vers les enfants orphelins de père et de mère qui moururent du SIDA et vers les 
jeunes et les adultes porteurs de cette terrible maladie. Chaque membre de la CVX embrassait de toutes 
ses forces, étant le Christ même qui embrassait ses vies, faisant toute la différence dans les endroits où 
personne ne veut plus aller, considérant ainsi ces personnes comme méprisables. 
 
J’ai vu le Christ s’asseoir patient et souriant dans l’école de l’espérance (Hope School) en Corée du Sud,  
en écoutant les histoires douloureuses de jeunes vulnérables qui souvent sont méprisés dans divers 
endroits du fait d’être enfants d’immigrants ou d’avoir à relever des défis majeurs dans les espaces 
éducatifs par manque de soutien. J’ai aussi rencontré le Christ en effectuant une mission institutionnelle 
CVX qui consistait à prendre la direction d’une école primaire et secondaire avec le plus grand 
professionnalisme possible à Hong Kong (Marymount School), partageant les valeurs du royaume avec 
des enfants et des jeunes en faisant la promotion de la protection de la création. 
 
J’ai vu le Christ abandonner toutes ses sécurités pour s’aventurer dans la mission pour l’Amazonie et 
demeurer là en accompagnant la jeunesse tout en faisant la promotion de la spiritualité ignatienne 
comme chemin alternatif devant les divers signes de mort ; je l’ai vu entrer avec la CVX dans des 
communautés profondément vulnérables et violentes où il a réalisé un travail pastoral et éducatif pour 
une paroisse très fragile. Je l’ai vu naviguant en canoë pour visiter des communautés indigènes où il a 
découvert  les semences de Dieu dans les cultures locales. 
 
J’ai vu le Christ incarné dans la CVX du Chili, du Paraguay, du Mexique, de l’Espagne, de Malte et d’autres 
endroits alors qu’il s’aventurait et parlait avec courage à des groupes totalement exclus, accueillant la 
diversité sexuelle comme une expression de la réalité et de la vie et accompagnant avec le meilleur de 
nos outils de nombreux coeurs brisés, violés et tant de fois rejetés par l’Eglise elle-même. Ici aussi, il est 
tombé sur ceux qui émettent des critiques, y compris dans sa propre communauté, mais il reste ferme 
avec la certitude que son Père l’a envoyé pour cheminer avec ceux qui se sentent les plus cassés et les 
plus rejetés. Il continue aussi à renforcer les noyaux familiaux traditionnels et la pastorale des familles 
dans des endroits innombrables mais il insiste sur la nécessité de regarder les diverses réalités familiales 
avec acceptation, compassion et accueil. 
 
Je l’ai vu en Europe aussi laissant derrière lui les différences et reconnaissant la force énorme de son 
être christique dans la communauté pour aller mettre la vie et le coeur à Raguse en accueillant des 
personnes qui arrivent sans rien depuis l’Afrique sur ces côtes. Sans certitudes, sans secours, sans 
espérance, sans connaître personne, parfois après avoir perdu ses proches pendant la traversée ; et là, 
le Christ a décidé d’y être pour attendre ces femmes et ces hommes ; il est là avec la CVX embrassant 
et écoutant, mais par-dessus tout en changeant sa propre vie et sa vision devant ceux qui étaient 
auparavant des “étrangers” et qui sont devenus aujourd’hui des frères et des soeurs.  
 
J’ai ressenti la présence du Christ dans la CVX au milieu de la situation la plus dure lors de la guerre en 
Syrie, où il n’y avait plus d’espoir et où, avec l’aide de toute la communauté mondiale et avec un soutien 
déterminé de son pays voisin, le Liban, il a décidé de survivre, il a trouvé des moyens pour nourrir sa 
famille et d’autres, et aujourd’hui il veut porter la force de la spiritualité ignatienne pour essayer de 
donner sens à une guerre qui ne paraît pas avoir de fin, pour essayer de panser les plaies intérieures. 
 



Je l’ai rencontré aussi aux Etats-Unis et au Canada essayant d’inspirer un véritable amour pour toute la 
création, pour une vocation sincère pour le soin de la maison commune. Bien qu’ils ne le croient pas, 
j’ai rencontré un Christ qui avait un badge de la CVX aux Nations Unies, luttant pour que l’on entende 
les cris des réalités les plus douloureuses et cherchant des changements structurels dans les 
gouvernements les plus insensibles de ce monde.   
 
Je sais qu’il chemine dans beaucoup d’endroits encourageant la vie communautaire, la formation, la 
spiritualité, la réflexion socio-politique, la croissance dans l’expérience de foi, en assumant des missions 
paroissiales, en servant l’Eglise de tant de manières et surtout présent dans chaque expression de la vie 
quotidienne des laïcs qui est représentée à travers la CVX. Je demande avec force que, quand nous le 
rencontrons, nous le reconnaissions et que nous nous laissions entraîner par Lui pour le suivre et faire 
en sorte qu’il soit toujours le plus important dans notre communauté. Et face à la question : “Combien 
de pains avez-vous ? Allez voir.” (Mc 6,38°), faisons LUI confiance, comme toujours, pour qu’il guide nos 
pas au cours de notre Assemblée de Buenos Aires 2018, afin de nous indiquer où il a besoin de nous et 
veut que nous répondions à Son appel. 
 
 
Quelques pistes pour cheminer dans ce Kairos et offrir notre don en retour comme un cadeau 

 
Au cours de mes déplacements en Amazonie, une région où j’ai vécu notamment dans le cadre 

de ma mission comme compagnon de la CVX et aussi comme croyant, nous arrivions souvent dans les 
diverses communautés indigènes que nous avons visitées avec les attentes de ceux qui viennent de 
l’extérieur, c'est-à-dire que nous avions un planning de travail, des objectifs précis et un emploi du 
temps qui répondaient à notre propre nécessité d’obtenir des résultats selon nos propres critères. 
Comme nous nous trompions ! En réalité nos frères et nos sœurs nous ont appris que l’essentiel, c’est 
la rencontre, le dialogue en profondeur, la partage de vie bâti à partir de ce chacun a à offrir.  Dès le 
début, notre désir de maîtriser le temps a été mis à mal… Quand nous voulions par exemple, débuter 
par des réunions formelles, et que nous demandions si nous pouvions commencer, la réponse que nous 
recevions était : nous commencerons quand le moment sera propice. Cela signifie : quand il ne pleuvra 
plus, quand nous aurons fini d’écouter le partage de vie, quand nous aurons mangé ce que chacun aura 
apporté, ou encore quand les parents des autres communautés seront arrivés. Et tout cela peut prendre 
une heure, ou cinq heures, ou peut-être toute la journée. Ce sont bien ceux-là, qui enracinent et tissent 
leur vie à partir du souffle de l’Esprit Saint et d’une existence ancrée dans l’essentiel et vécue en 
plénitude, qui nous apprennent ce qu’est le Kairos. 

 
 Voilà donc bien ce à quoi je vous invite aujourd’hui : laissons la présence de l’Esprit Dieu nous 
inonder et nous submerger, que cette présence décide de tout, que nous soyons capables d’abandonner 
nos préjugés et nos propres attentes, essentiellement rationnelles pour laisser l’action mystérieuse de 
Dieu rythmer nos vies. Faisons-en sorte, si nécessaire, d’être capables de tout abandonner parce que 
nous avons rencontré le plus beau des trésors pour notre CVX. Ce trésor inestimable est travailler pour 
son Royaume de justice et de plus grande dignité pour chacun. Ceci constitue notre grâce la plus 
profonde : le cadeau à offrir au monde et à l’Eglise, il s’agit d’un :  
 
« Amour [qui] réside dans la communication mutuelle des biens. D’un côté, la personne qui aime donne 
et communique à celle qui est aimée ce qu’elle a, ou ce qu’elle peut donner et communiquer […], et 
réciproquement. […] [Il s’agit de demander] la connaissance intime de tant de bienfaits que j’ai reçus de 
Dieu, afin que dans un vif sentiment de gratitude, je me consacre sans réserve au service et à l’amour de 
sa divine Majesté. […] Je rappellerai à ma mémoire les bienfaits que j’ai reçus : ceux qui me sont 
communs avec tous les hommes, la Création, la Rédemption, et ceux qui me sont particuliers, considérant 
très affectueusement tout ce que Dieu, notre Seigneur, a fait pour moi » (Exercices Spirituels 231, 233 
et 234). 
 



 Nous entrons dans cette Assemblée en reconnaissant que : 
- Le fond est plus important que la forme, 
- Participer activement à la construction du Royaume de Dieu dans le quotidien de nos vies : dans 

ce qui est simple et facile comme dans ce qui est complexe et difficile, est plus important que 
tous les grands discours à ce propos, il s’agit de vivre pleinement notre vocation au cœur du 
monde, et de tirer au mieux profit de l’expérience vécue dans notre vie communautaire. 

- Nous sommes appelés à être une Communauté (CVX) qui sort d’elle-même, qui a conscience et 
prend soin de ce qui fait son essence, mais avec la conviction que, par sa présence irréversible 
au cœur du monde, y compris sur les visages et dans les vies de ceux qui sont les plus éloignés 
de ce que nous sommes, le Christ nous appelle. Un Christ qui réside dans les périphéries 
matérielles et existentielles. 
 
C’est donc ainsi, par cette réflexion, que je désire inviter chaque participant à cette Assemblée 

à se disposer à la fermeté et à la liberté intérieure, afin que nous ne soyons plus des membres délégués 
d’une communauté nationale, mais capables de nous reconnaître pleinement un seul corps : la CVX, 
afin que, le Seigneur de la Vie et le Bon Esprit nous soient favorables dans les jours qui viennent, ici à 
Buenos Aires. Nous voulons que cette Assemblée constitue un véritable moment de discernement 
communautaire, avec la ferme résolution de chercher ensemble ce que l’Esprit Saint voudra nous 
révéler pour l’avenir de notre communauté mondiale. 

 
Je me permets de souligner quelques orientations qui sont à la source de notre identité : les 

Exercices Spirituels, afin qu’ils nous aident à nous disposer : 
1. Pour chercher et trouver la volonté de Dieu au cœur de ce discernement, il est essentiel de 

nous débarrasser de nos mouvements intérieurs désordonnés, c'est-à-dire de tout ce qui 
pourrait nous distraire, nous éloigner ou stopper notre capacité à nous mettre à l’écoute 
de ce que Dieu veut nous demander. (EE.EE 1) 

2. Il nous est demandé de nous disposer intérieurement et extérieurement avec une 
conscience profonde et renouvelée, afin de vivre en plénitude ce beau moment et d’en 
relever le défi. Entrons dans cette Assemblée avec un grand courage et une grande liberté ! 
(EE.EE 5) 

3. Au cœur du discernement, faisons-en sorte de laisser l’Esprit Saint agir : c'est dire que nous 
devons laisser le Créateur avoir le premier et le dernier mot pour notre Communauté (la 
CVX). Ne soyez pas plus affectés par un résultat que par un autre, nous ne devons pas 
orienter le discernement vers un intérêt particulier, aussi authentique puisse-t-il paraitre. 
(EE. EE 15) 

 
Je termine mon intervention avec exactement les mêmes mots que ceux qui ont initié ce service 

à la fois beau, complexe et aigre-doux de président de la CVX mondiale au Liban en 2013 :  
 

Rien n’est plus simple que de trouver Dieu: cela équivaut à « tomber amoureux », 
 dans un sens absolu, définitif. Si vous êtes amoureux, ce qui va saisir votre imagination affectera tout, 
désormais. Il décidera de vous faire sortir du lit le matin, de ce que vous ferez de vos soirées, comment 
vous passerez vos week-ends, de ce que vous lirez, de ce que vous saurez, ce qui vous brise le cœur, ou 
ce qui vous émerveille, vous donnant joie et gratitude. Accepte de « tomber amoureux », demeure dans 
l’amour, et l’amour décidera de tout. 

Père Pedro Arrupe, jésuite (1907-1991) 
 
 
 


